
TDAH : nouvelle étude sur les effets des médicaments sur le cœur

Impact des médicaments pour le TDAH sur le cœur : un rapport bénéfice-risque
favorable

Des inquiétudes ont été soulevées depuis plusieurs années concernant les effets
secondaires des médicaments pour le TDAH, mais ces nouvelles découvertes,
corroborées par d'autres études, suggèrent que les avantages de la prise de ces
médicaments l'emportent sur les risques, tout en soulignant la nécessité d'une
surveillance attentive.

L'étude, publiée dans The Lancet Psychiatry, a mené l'analyse la plus vaste et la plus
complète des effets cardiovasculaires des médicaments pour le TDAH, basée sur les
résultats d'essais contrôlés randomisés – le type d'étude clinique le plus rigoureux pour
évaluer les effets des médicaments.

COMMUNIQUÉ DE PRESSE Toulouse, le 8 avril 2025

Une nouvelle étude* coordonnée par l’Université de Southampton, le CHU de
Toulouse et l’Université de Toulouse a révélé que les médicaments utilisés dans le
cadre du Trouble Déficit de l’Attention avec ou sans Hyperactivité (TDAH) ont
globalement de faibles effets sur la pression artérielle et la fréquence cardiaque après
plusieurs semaines ou quelques mois d'utilisation.
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Le TDAH est un trouble 
neurodéveloppemental 
chronique fréquent, 
touchant environ 5 % des 
enfants dans le monde, 
caractérisé par des 
symptômes d’inattention, 
d’hyperactivité et 
d’impulsivité, qui 
perturbent notablement la 
qualité de vie quotidienne 
de l’individu tout au long 
de sa vie. « Lorsqu'il s'agit de prendre un médicament, les risques et les bénéfices doivent

toujours être évalués ensemble. Nous avons constaté une augmentation
globale faible de la pression artérielle et du pouls pour la majorité des enfants
prenant des médicaments pour le TDAH. D'autres études montrent des
bénéfices clairs en termes de réduction du risque de mortalité et d'amélioration
des performances scolaires, avec un risque légèrement accru d'hypertension,
mais pas d'autres maladies cardiovasculaires. Globalement, le rapport risque-
bénéfice est rassurant pour les personnes prenant des médicaments pour le
TDAH. »

Pr Samuele Cortese, pédopsychiatre et chercheur travaillant au Royaume-Uni
(université de Southampton) & Pr Alexis Revet, pédopsychiatre au sein du
Service Universitaire de Psychiatrie de l’Enfant et de l’Adolescent (SUPEA) du
CHU de Toulouse et chercheur au Centre d’Épidémiologie et de Recherche en
santé des POPulations (CERPOP), UMR 1295, Inserm, Université de Toulouse.

Une analyse de données inédite

L'équipe internationale de chercheurs a analysé des données provenant de 102 essais
contrôlés randomisés, incluant un total de 22 702 participants atteints de TDAH. Ils ont
utilisé une approche statistique avancée — l'analyse en réseau méta-analytique — qui
leur a permis de comparer les effets de plusieurs médicaments, même lorsque les
médicaments n'étaient pas directement comparés dans les essais inclus dans l'analyse.

Ils ont constaté que tous les médicaments utilisés pour le TDAH étaient généralement
associés à de faibles effets globaux sur la pression artérielle, la fréquence cardiaque et
les paramètres ECG. À l'exception de la guanfacine (qui entraîne une diminution de la
pression artérielle et de la fréquence cardiaque), les autres médicaments étaient
associés une augmentation des valeurs de ces paramètres.

https://www.thelancet.com/journals/lanpsy/article/PIIS2215-0366(25)00062-8/fulltext


COMMUNIQUÉ DE PRESSE CHU de Toulouse

Aucune différence significative n'a été trouvée entre les stimulants (y compris le
méthylphénidate et l'amphétamine) et les non-stimulants (atomoxétine et viloxazine)
en ce qui concerne leurs effets sur la pression artérielle et la fréquence cardiaque.

L'étude a été financée par le 
National Institute for Health
and Care Research (NIHR) et 
le CHU de Toulouse.
Le Dr Luis Farhat (Université 
de São Paulo, Brésil) en est 
le premier auteur et les 
professeurs Samuele
Cortese (Université de 
Southampton, Royaume-
Uni) et Alexis Revet (CHU de 
Toulouse et Université de 
Toulouse, France) sont les 
co-coordinateurs de l’étude.
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« Nos découvertes devraient informer les
futures directives cliniques, soulignant la
nécessité de surveiller systématiquement la
pression artérielle et la fréquence cardiaque,
tant pour les stimulants que pour les non-
stimulants. Cela devrait être particulièrement
pertinent pour les praticiens qui pourraient
supposer que seuls les stimulants ont un effet
négatif sur le système cardiovasculaire. »
Dr Farhat

En ce sens, les chercheurs indiquent que les personnes ayant des problèmes
cardiaques existants devraient discuter des effets secondaires des médicaments
pour le TDAH avec un cardiologue avant de commencer le traitement.

« Nos résultats, basés sur des essais contrôlés randomisés qui ont tendance à
être de courte durée en raison de contraintes éthiques, devraient être
complétés par des résultats d'études à plus long terme en conditions réelles. »
Pr Cortese & Pr Revet

« Bien que nos résultats soient informatifs au niveau du groupe, c'est-à-dire en
moyenne, nous ne pouvons pas exclure qu'un sous-groupe d'individus présente
un risque plus élevé d'altérations cardiovasculaires plus importantes. Bien qu'il
soit actuellement impossible d'identifier ces individus à risque plus élevé, des
efforts basés sur des approches de médecine de précision devraient fournir des
informations importantes à l'avenir. » Pr Cortese & Pr Revet

Aussi, l'équipe de recherche va maintenant chercher à déterminer si certains
groupes pourraient être plus vulnérables aux effets secondaires cardiovasculaires
que d'autres.

Pr Cortese Pr Revet
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